
Violences au Sud-Kivu : 37 réfugiés burundais parmi les victimes

  RFI,Â 17-09-2017  En RDC, le dernier bilan des violences qui ont Ã©clatÃ© vendredi 15 septembre Ã  Kamanyola, au Sud-
Kivu, fait Ã©tat de 38 morts, dont 37 rÃ©fugiÃ©s burundais et un militaire congolais. C'est l'armÃ©e de la RDC qui a ouvert le
feu.  Joint par RFI, Ladislas Muganza, gouverneur de la province, affirme qu'elle a agi en lÃ©gitime dÃ©fense. Les forces de
l'ordre ont Ã©tÃ© dÃ©bordÃ©es par les demandeurs d'asile qui rÃ©clamaient la libÃ©ration de quatre des leurs, explique-t-il.  
  Trente-sept Burundais, dont des femmes et des enfants, ont Ã©tÃ© tuÃ©s vendredi aprÃ¨s-midi Ã  Kamanyola,Â dans des
Ã©chauffourÃ©es avec les forces de sÃ©curitÃ© congolaises. Leurs corps ont Ã©tÃ© enterrÃ©s ce dimanche en face de la base
temporaire de la Monusco oÃ¹ des milliers d'autres ont trouvÃ© refuge depuis. Les cercueils ont Ã©tÃ© ramenÃ©s de Bukavu
par les autoritÃ©s. Du cÃ´tÃ© des rÃ©fugiÃ©s burundais, 48 heures aprÃ¨s, c'est toujours l'incomprÃ©hension.  Â«Â Nous avons
perdu des membres de nos famillesÂ :Â par exemple, il y a ma sÅ“ur Gertrude, il y a mon frÃ¨re...,Â raconte une proche.Â On
est tristes. C'est trÃ¨s malheureux que des rÃ©fugiÃ©s subissent de telles consÃ©quences lÃ  oÃ¹ ils sont allÃ©s pour se
rÃ©fugier.Â Â»  Les reprÃ©sentants des rÃ©fugiÃ©s de Kamanyola ont annoncÃ© leur intention de porter plainte. Ils envisagent
mÃªme de se tourner vers la Cour pÃ©nale internationale pour obtenir justice et rÃ©parations.  Que s'est-il vraiment passÃ©Â ? 
C'est une dÃ©cision du comitÃ© local de sÃ©curitÃ© qui a mis le feu aux poudres. Le vendredi 15 septembre au matin, il dÃ©cide
de renvoyer quatre rÃ©fugiÃ©s burundais dans leur pays d'origine. Ils sont accusÃ©s d'avoir fait des rondes nocturnes avec
des armes blanches dans la nuit de mercredi Ã  jeudi. Â«Â C'Ã©tait la sixiÃ¨me fois qu'on arrÃªtait des rÃ©fugiÃ©s la nuit, il fallait
faire un exempleÂ Â», prÃ©cise un militaire Ã  Kamanyola.  Des rÃ©fugiÃ©s ont reconnu que leurs collÃ¨gues avaient un couteau,
mais un seul, Â«Â pour se protÃ©ger contre le ranÃ§onnage des forces de sÃ©curitÃ©Â Â».  Toujours est-il qu'en dÃ©but d'aprÃ¨s-
midi, vendredi, les rÃ©fugiÃ©s dÃ©cident de marcher vers le cachot de l'Agence nationale de renseignement (ANR) oÃ¹ ils
pensent que leurs collÃ¨gues sont toujours dÃ©tenus. Peu avant 15h, la situation dÃ©gÃ©nÃ¨re et les premiers coups de feu
sont entendus.  Qui a commencÃ©Â ? Les rÃ©fugiÃ©s assurent Ãªtre arrivÃ©s en nombre, mais des bibles Ã  la main, en priant, en
chantant, qu'on leur a tirÃ© dessus sans provocation. Les policiers en faction sont dÃ©passÃ©s, certains sont blessÃ©s par des
jets de pierre et l'armÃ©e est appelÃ©e en renfort. Des renforts qui s'Ã©talent jusqu'Ã  la fin d'aprÃ¨s-midi.  Â«Â Moi-mÃªme, je me
suis pris une pierre et j'ai entendu trois coups de feuÂ Â», tÃ©moigne encore un militaire de Kamanyola. Il indique que la
victime militaire, un sous-lieutenant, a Ã©tÃ© tuÃ© par sa propre arme que les rÃ©fugiÃ©s lui avaient arrachÃ©e, Â«Â dont deux
coups dans le dosÂ Â», prÃ©cise ce soldat.  Les rÃ©fugiÃ©s avaient-ils d'autres armes Ã  feuÂ ? Oui, assure le gouvernement.
Les rÃ©fugiÃ©s, eux, dÃ©mentent.  Â«Â Ce qui sâ€™est passÃ© Ã  Kamanyola, ce sont des Ã©chauffourÃ©es entre des demandeurs
dâ€™asile et les services de maintien de lâ€™ordre de la RDCÂ Â», dÃ©clare ainsi le gouverneur intÃ©rimaire de la province du Sud-
Kivu, Ladislas Muganza.Â Avant-hier, on a arrÃªtÃ© quatre dâ€™entre eux, au sud, et tous se sont soulevÃ©s comme un seul
homme pour aller libÃ©rer leurs frÃ¨res. La police, dÃ©bordÃ©e, a Ã©tÃ© renforcÃ©e par lâ€™armÃ©e.Â Â»  Une gestion difficile de ces
demandeurs d'asile  Pour le gouverneur intÃ©rimaire, se pose la question du statut de ce groupe de 2Â 000 Burundais qu'il
souhaite relocaliser. Â«Â Ces demandeurs d'asile qui ont fui le Burundi en 2015 pratiquent une foi religieuse qui ne leur
permet pas de se faire identifier. Cela pose un problÃ¨me. Comment peut-on attribuer le statut de rÃ©fugiÃ© Ã  quelqu'un qui
refuse de se faire identifierÂ ?Â interroge Ladislas Muganza.Â Ils dÃ©cident de ne plus Ãªtre regroupÃ©s dans un site dÃ©diÃ© aux
rÃ©fugiÃ©s.Â Â»  Â«Â Nous dÃ©plorons ce qui est arrivÃ©. Câ€™est vraiment Ã©pouvantable. Il faut que nous puissions prendre des
dispositions pour mettre en place un mÃ©canisme de gestion saine de ces demandeurs dâ€™asile pour que cela nâ€™arrive plus
jamaisÂ Â», estime encore le gouverneur.  De son cÃ´tÃ©, lâ€™ONU dit enquÃªter sur un usage abusif de la force et se dit
choquÃ©e par le nombre Ã©levÃ© de victimes. Un avis partagÃ© par le Haut Commissariat des Nations unies pour les rÃ©fugiÃ©s
(HCR). Â«Â A Kamanyola, il y avait plus de 2Â 000 rÃ©fugiÃ©s burundais, des gens qui ont fui le pire. Selon ce que j'entends, il
y avait des adeptes d'un groupe religieux qui demande de ne pas se laisser enregistrÃ© biomÃ©triquement. Mais c'est un
dÃ©tail pratique. Dans les faits, il y a beaucoup de gens qui ont fui le Burundi, qui ont demandÃ© le statut de rÃ©fugiÃ© et qui
l'ont obtenu,remarque Andreas Kirchhof, porte-parole du HCR en RDC. Ils disaient Ãªtre en insÃ©curitÃ© au Burundi. C'est
d'autant plus tragique que ces gens meurent en masse dans leur pays d'asile. Et c'est trÃ¨s important de faire une
enquÃªte sur ce qu'il s'est passÃ©.Â Â»  
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